
HOMÉLIE du 29ème dim du T.O. année C
1ère lect : Ex 17,8-13   ;    Ps : 120    ;  2ème lect : 2 Tim 3, 14-4,2   ;  Ev : Luc 18,1-8

Ce matin, une fois n’est pas coutume, je vais partir du psaume pour cette méditation.

Avez-vous remarqué combien de fois revient le mot « gardien », ou le verbe « gardera » dans le psaume 

de ce dimanche ?    Faites le petit exercice : j’en compte au moins 6 ! 

Qui donc est Dieu ? Il est un Père protecteur, consolateur.

Comme l’affirme le psalmiste, Dieu est celui qui garde.

Mais qui garde quoi ou qui ? qui garde de quoi, de qui ? qui garde en vue de quoi ?

Autant de questions auxquelles nous pouvons essayer de répondre à la lumière des textes de ce jour.

Allez la première question : qui est protégé par Dieu ?

Dans le psaume, il y a un « tu » qui apparaît : « le Seigneur, ton gardien, le Seigneur ton ombrage, se 

tient près de toi ».

On ne sait pas trop qui c’est... et c’est bon signe dans la Bible quand une personne reste anonyme : cela 

signifie que nous pouvons, chacun, chacune d’entre nous, nous identifier à elle.

Il semble que le « tu » du psaume doit être un pèlerin... Vous verrez un peu plus tard ce qui me fait dire 

cela... mais ne sommes-nous pas tous pèlerins sur ce chemin de la vie, de notre naissance à notre mort 

corporelle, et même encore un plus loin vers la vie éternelle ?

Alors qu’est  ce qui me fait dire que cette personne est un pèlerin

Et bien posons-nous la 2ème question : de quoi avons-nous besoin d’être protégé par Dieu ?

Relisons le psaume, et découvrons que le « tu » est protégé des terrains glissants, du sommeil, du soleil 

par l’ombrage : cela ne vous fait pas penser à tous les obstacles que rencontrent les marcheurs ? 

D’ailleurs, la prière des pèlerins de St Jacques de Compostelle reprend ces différents éléments : « Ô 

saint Jacques, soutenez-nous dans les dangers, […] soyez pour nous une ombre contre le soleil, un 

manteau contre la pluie et le froid ; soyez le bâton qui évite les chutes et le port qui accueille les 

naufragés ».

Et le psalmiste va plus loin encore : « le Seigneur te gardera de tout mal ». 

Tiens, tiens cela ne vous rappelle-t-il pas la prière du Notre Père : délivre-nous du mal...

Ces terrains glissants, ce sommeil qui nous saisit, ce soleil qui cogne trop : que sont-ils pour nous ? de 

quoi avons-nous besoin d’être protégés ? Sans être exhaustif, je pense à quelques petites choses, chacun 

pourra compléter à la lumière de sa propre vie, de ses expériences : 
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 peut-être et sûrement, protégés de l’égoïsme, du repli sur soi. Elle est grande la tentation de ne 

penser qu’à son petit bonheur, de sauvegarder son petit périmètre autour de soi. C’est une 

tendance qui s’accentue dans notre société,

 aussi protégés du découragement, de la lassitude. Je ne sais pas vous, mais parfois il m’arrive 

de me dire « à quoi bon ? », pourquoi tant d’énergie dépensée et si peu de réponse.

Vous savez : quand nous avons tendance à laisser tomber les bras, à être pris par la fatigue.

 Enfin, mais pas des moindres, et je tire cela de la 1ère lecture et de l’Évangile, protégés de l’oubli 

du nom de Dieu. Moïse reste tourné vers Dieu pour que son peuple sorte victorieux, il lève les 

mains vers Lui ! Et puis cette image qui nous est renvoyée dans l’Évangile : jamais Dieu ne 

laissera tomber un seul de ses enfants qui s’adresse à lui : « Dieu fait justice à ceux qui le lui 

demandent ! ». Est-ce que nous prenons le temps de nous confier à Dieu ? C’est si facile de se 

détourner du chemin de Dieu pour n’en faire qu’à notre propre tête... « Père que ta volonté soit 

faite ! »

Allez, la liste pourrait être plus longue, mais ces 3 points reprennent déjà l’ouverture aux autres, la 

persévérance et l’appui sur Dieu. 

Alors il reste une question : « le Seigneur nous garde, mais c’est en vue de quoi ? ». En vue de la vie : 

nous sommes appelés à vivre, à être des vivants ! 

Oui, nous sommes ces pèlerins d’espérance, Dieu nous protège de tout mal au cours de notre marche, 

de notre traversée, et il nous conduit sur un chemin de vie ! 

Tenons fermes dans la prière : elle nous permet de garder confiance en notre Dieu, notre compagnon 

de route ! 

Cette prière, des jeunes vont la vivre intensément cette semaine ! 

Ce matin, pas moins de 650 lycéens de notre diocèse ont pris la route vers Taizé, cette communauté 

œcuménique de Bourgogne qui accueille des jeunes tout au long de l’année et qui les aide à rencontrer 

Dieu. Nous pouvons les confier dans notre prière ! 

Et ce matin, pour que Dieu nous garde tout au long de notre vie ! 

Prenons appui sur l’exemple des saints que nous nous apprêtons à fêter lors de la fête de Toussaint qui 

approche !
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